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Aubusson - Aubusson.
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Lac de Vassivière.
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BIENVENUE DANS LA CREUSE
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Crozant - Crozant et la vallée des peintres.
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La Creuse est un immense jardin qui séduit les amoureux de la nature. Le département a conservé son authenticité et son charme loin de l'agitation des villes et des grands flux touristiques. Il invite au repos, offre du calme et raconte – à qui veut écouter – des histoires passionnantes au fil de son patrimoine. Du petit lavoir aux grandes abbatiales, en passant par ses châteaux, ses ponts et ses fortifications médiévales, il dévoile des styles et des architectures variés qui témoignent de l'évolution de ses influences. Il faudra se perdre dans les vallées et dans les gorges rugissantes du département pour apercevoir leurs traits. Certains éléments de patrimoine conduiront les curieux sur les traces des maçons de la Creuse, des tapissiers d'Aubusson et des diamantaires de Felletin, à la découverte des savoir-faire qui ont marqué cette terre authentique. Pour d'autres, ce sont les grands espaces naturels de la Creuse qui sont ses principaux atouts. Au détour d'un étang ou d'une ruine d'un ancien temps, ils pourront s'exercer à leur activité favorite : randonnée, vélo, trail, accrobranche, etc. Les amateurs de sports nautiques ne seront pas en reste grâce aux différents lacs, plans d'eaux et rivières qui ponctuent le territoire. Une fois l'effort accompli, ils pourront reprendre des forces à l'aide de la gastronomie creusoise, une cuisine aussi généreuse que ses habitants, ou des thermes de la station d'Evaux-les-Bains.

Terre des loups de Chabrières et des bisons d'Amérique, lieu d'inspiration des peintres impressionnistes du XIXe siècle et paradis des pêcheurs, le département est une destination coup de cœur qui séduit tous ceux qui osent s'y aventurer. Laissez-vous tenter !





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Lac de Vassivière.
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Carte d’identité

[image: ] Numéro (guide département) : 23

[image: ] Population : 117 340 habitants (en 2019).

[image: ] Densité : 26 hab./km² (en 2017)

[image: ] Superficie : 5 505,6 km²

[image: ] Préfecture et sous-préfecture : la préfecture de la Creuse est Guéret, sa sous-préfecture est Aubusson.

[image: ] Nombre de communes : 256

[image: ] Point culminant : le point culminant du département (932 m) se trouve au niveau de la forêt de Châteauvert, à Saint-Oradoux-de-Chirouze.


[image: ] Cours d’eau principal : la Creuse.





Le blason de la Creuse
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La Creuse a gardé le blason de l'ancienne province de la Marche qui, dans ses deux tiers, est devenue en 1790 le département qu'on connaît aujourd'hui.

Le blason : « D'azur semé de fleurs de lys d'or, à la bande de gueules chargée de trois lionceaux d'argent ». Autrement dit, il est constitué d'un fond bleu, de fleurs de lys dorées et d'un bandeau rouge posé en diagonale sur lequel figurent trois lionceaux blancs ou argentés de profil. Côté signification, les lys renvoient à la prise du comté par les Capétiens qui portaient les armes de France tandis que les lionceaux sont les symboles marchois issus de la maison de Poitou.







Les immanquables



Lac de Vassivière et Plateau de Millevaches
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Lac de Vassivière et Plateau de Millevaches - Le Lac de Vassivière propose une large gamme d’activités nautiques.

© gozzoli – stock.adobe.com



Le Parc naturel du plateau de Millevaches s’étend sur les départements de la Creuse, de la Haute-Vienne et de la Corrèze. Pays de landes à bruyères et de tourbières, articulé autour du mont Bessou, point culminant de la Corrèze (976 mètres), le site abrite des spécimens remarquables de la faune et de la flore. Solidement planté sur son socle cristallin ancien, le parc est truffé d’alvéoles et d’étangs, méritant ainsi son nom local de "Pays des mille sources". Dans cet océan de verdure, une véritable mer intérieure est hébergée : le lac de Vassivière. Mille hectares d'eau limpide aménagés pour la baignade, une large gamme d'activités nautiques (canoës, voile, etc.), des croisières au fil de l'eau, la pêche, etc. De nombreux circuits de randonnées pédestres et VTT sont aménagés autour du lac, ils permettent de s'aventurer sur cette terre de légende avec, en tête, l'idée de révéler tous ses secrets.



Vallée des peintres


[image: ]

Vallée des peintres - Pont de Sénoueix, Parc naturel régional de Millevaches en Limousin.

© Gozzoli – shutterstock.com



Claude Monet, Armand Guillaumin, Émile Othon-Friesz, Allan Osterlind, Léon Detroy, Paul Madeline, Francis Picabia... tous ces artistes ont pour point commun la Creuse, plus particulièrement sa vallée. Située au nord-ouest du département, elle possède un cadre saisissant qui a inspiré de nombreux coups de pinceaux. Séduits par les changements de couleurs provoqués par les saisons, par les bleus de la Creuse et de la Sédelle, par les aspérités de sa roche, les peintres se sont installés ici par centaine dans le milieu du XIXe siècle. Cette arrivée massive a eu lieu alors que le travail "sur le motif", c’est-à-dire en extérieur, commençait à se développer, notamment grâce à l’allégement du matériel. C’est cette dynamique qui donna naissance au courant de l’impressionnisme. Le plus souvent, les artistes résidaient dans la région pendant des courts ou longs séjours pour réaliser des séries de toiles. Crozant, Fresselines et Gargilesse ont longtemps eu les faveurs de ces peintres. Aujourd’hui on désigne sous le terme Ecole de Crozant les artistes qui travaillèrent sur de mêmes motifs dans la région, notamment un grand nombre d’impressionnistes et de postimpressionnistes.



Cité Médiévale de Bourganeuf

Bourganeuf est l'héritière de la commanderie des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem fondée au XIIe siècle. Etablie aux portes du Parc Naturel Régional Millevaches, dans un écrin naturel composé de vallons et de gorges rugissantes, la cité creusoise possède des paysages remarquables et exhale une âme médiévale. Son histoire, vieille de plusieurs siècles, a connu l'un de ses plus grands épisodes en 1486. C'est à cette date que Bourganeuf a accueilli un prestigieux prisonnier : le sultan ottoman Djem, fils de Mahomet II. Surnommé « Prince Zizim », il a laissé son nom à l’une des tours de la cité. De nos jours, elle est l'un des emblèmes de la ville. Evidemment, le patrimoine de Bourganeuf ne s'arrête pas à cette réalisation. Dans les ruelles proches de l'ancienne commanderie, on peut admirer de superbes demeures du XVe siècle, l'église Saint-Jean-Baptiste, les anciens fossés, et autant d’éléments patrimoniaux qui témoignent de l’importance de la cité qui fut, autrefois, le chef-lieu de la langue d'Auvergne.



Cité internationale de la tapisserie d’Aubusson

Inaugurée le 10 juillet 2016 à Aubusson, la Cité Internationale de la Tapisserie est la gardienne du savoir-faire de la tapisserie d'Aubusson. Le bâtiment, niché au sein de l'ancienne Ecole Nationale d'Art Décoratif, propose un parcours muséographique inédit. Son objectif est de présenter cet art labellisé Patrimoine culturel immatériel de l'UNESCO comme il se doit. Il déploie ainsi 330 tapisseries murales, 6 tapis, 15 000 œuvres graphiques, 44 pièces de mobilier et 4 000 objets techniques. Inspirée des techniques de décors de théâtre, la cité les présente de manière immersive. Elle met en avant les savoir-faire, propose une programmation culturelle ludique et renforce la visibilité de cet art séculaire. Récemment, la Cité a lancé un projet de teintures inspirées de la pop culture. Réalisées à partir de scènes de film, ces créations apportent un souffle de renouveau à la pratique et tissent un lien entre les deux arts que sont le cinéma et la tapisserie. En 2017, l'institution a réalisé une série de treize tentures inspirées de l’univers de J.R.R. Tolkien (Le Seigneur des Anneaux, Le Hobbit). Entre 2021 et 2023, elle s'attaquera aux films d’animation du réalisateur Hayao Miyazaki (Princesse Mononoké, Le Voyage de Chihiro). Une série de cinq tapisseries monumentales devrait voir le jour. Au sein de la Cité, on trouve également des espaces professionnels comme l'atelier du Mobilier National, l'un des deux ateliers publics de restauration en France, ainsi que le plus grand centre de documentation européen sur la tapisserie.



Château de Boussac

Niché sur un éperon rocheux surplombant la vallée, le superbe château de Boussac a été le théâtre de nombreuses péripéties. Bâti au XIIe siècle, ruiné lors de la guerre de Cent Ans, il fut reconstruit, fortifié et embelli par Jean 1er de Brosse, compagnon de Jeanne d'Arc et Maréchal de France. Après de nouveaux déboires, c'est son petit-fils, Jean III, qui continua les rénovations. C'est à lui qu'on doit l'aspect Renaissance de la façade d’honneur. Au cours des siècles suivants, le château devint successivement une sous-préfecture, une gendarmerie et une annexe du champ de foire, avant d'être sauvé de la ruine en 1965. Les acheteurs, M. et Mme Blondeau, également propriétaires de la manufacture Saint-Jean à Aubusson, ont alors entrepris d'importants travaux de restauration qui ont redonné au monument son éclat d'origine. Derrière sa façade majestueuse, le château abrite aujourd'hui une impressionnante collection de tapisseries d’Aubusson qui s'étend du XVIIe siècle jusqu’à l’époque contemporaine, parmi elles figurent des œuvres de Jean Lurçat, Jean Picart et Dom Robert.

[image: ] Le saviez-vous ? C'est dans le château de Boussac qu'ont été découvertes les fameuses tapisseries de la Dame à la Licorne. De nos jours, on peut admirer ces œuvres au Musée de Cluny à Paris.



Nature



Géographie



Climat

La Creuse possède un climat tempéré océanique modulé par les reliefs du Massif central. Ses hivers sont généralement longs, particulièrement dans le sud du territoire où la neige peut persister pendant plusieurs semaines. Au nord, le département est plus tempéré, même s'il reste marqué par un air pur et vif.

[image: ] Températures moyennes : 3,5°C en janvier (minimal) et de 17,8°C en juillet (maximal).

[image: ] Ensoleillement : 1 733 h/an (chiffre 2013).

[image: ] Précipitations : elles sont assez régulières, variant de 49,3 à 81,7 millimètres par mois tout au long de l'année.



Relief

S'il ne possède pas de hautes montagnes ou de grandes rivières, le département présente un relief assez accusé et un territoire bien irrigué qui donne naissance à de nombreuses prairies et forêts.

[image: ] Paysages singuliers : la Creuse abrite de nombreuses tourbières, notamment celle de la Mazure (285 ha), située au nord-ouest du plateau de Millevaches. Elle appartient, avec les landes, au site Natura 2000 « Vallée du Thaurion et ses affluents ». Parmi les autres particularités du territoire, on peut citer les noyaux de roche granitique du mont Barlot, baptisés « les Pierres Jaumâtres ».

[image: ] Cours d’eau : la Creuse est sillonnée par près de 3 500 km de cours d'eau. Ils sont principalement composés de La Creuse, la petite Creuse, le Cher, la Vienne, la Tardes et la Gartempe. Le département est également irrigué par un grand nombre de petits cours d'eau, qui y ont tous leurs sources : le Chavanon, le Thaurion, la Voueize, la Tardelle, la Méouse, le Chacrot, la Sédelle...

[image: ] Plateaux : le plus important est le plateau de Millevaches. Avec ses 3 300 km² étagés entre 400 et 1 000 m d'altitude, il couvre une grande zone de la partie méridionale du département. Puis, il y a le plateau forestier de la Courtine, d'une altitude moyenne de 700 à 900 m, dans le sud-est de la Creuse. Enfin, le plateau des Combrailles, sur la partie orientale du département, est un plateau de moyenne montagne au relief ondulé.

[image: ] Vallées : la vallée de la Creuse, rendue célèbre par « l'Ecole de Crozant », couvre 495,2 ha. Elle correspond à un secteur de vallées en forte pente, interrompant de façon brutale les bas plateaux de la Haute-Marche, au milieu desquelles coulent la Creuse, la petite Creuse et la Sédelle.

[image: ] Sommets : le relief du département varie du nord au sud, il possède une altitude comprise entre 193 et 932 m. Son point culminant est un plateau dans la forêt de Châteauvert. Parmi ses sommets les plus importants, on trouve également Le Condrot (874 m d'altitude) et le Signal du Picq (831 m d'altitude).

[image: ] Géologie : la Creuse possède un sol essentiellement granitique avec quelques restes de vieux volcans, des enclaves de terrains houillers et des lambeaux de dépôts tertiaires. L'érosion a façonné les granites sous la forme d'une série de ballons s'émiettant à leur tour sous l'influence de l'eau et de la gelée, donnant des entrelacs de blocs arrondis.


[image: ] Forêts : elles occupent une superficie totale de 1 658 km², soit 29,8 % du département. Cet ensemble est composé pour 2/3 de feuillus (chênes, hêtres, bouleaux, châtaigniers) et 1/3 de résineux (Douglas et épicéas). Les zones forestières les plus importantes sont la forêt de Chabrières aux portes de Guéret (2 000 ha), la forêt des Feuillades à Faux-la-Montagne (800 ha) et la forêt d'Epagne (438 ha) à 15 km de Bourganeuf.

[image: ] Lacs : créé à 650 m d'altitude, dans un environnement forestier très dense, le lac artificiel de Vassivière s'étend sur près de 1 000 ha. Surnommé « le petit Canada », c'est le plan d'eau le plus important de l'ex-région Limousin. Ensuite, il y a le lac de Lavaud-Gelade, grand d'environ 300 ha et présent sur le plateau de Millevaches. Ses abords offrent des paysages contrastés : boisements denses, vastes prairies, fonds tourbeux et prés bordés de haies.

[image: ] Etangs : ils sont très nombreux et de tailles variables. Le plus important est l'étang des Landes (100 ha), sur la commune de Lussat.



Faune et flore



Faune

[image: ] Mammifères : cerf, chevreuil, sanglier, lièvre, loutre.

[image: ] Oiseaux : busard saint-martin, engoulevent d'Europe, circaète Jean-le-Blanc, pipit farlouse. Pendant les migrations, à l'automne et au printemps, on peut apercevoir près des lacs et des étangs du département : grue cendrée, nette rousse, plongeon Imbrin, crabier chevelu, marouette ponctuée, avocette élégante, tournepierre à collier, sterne caspienne, bouvreuil des Komis.

[image: ] Poissons : brochet, sandre, perche, carpe, tanche, gardon, ablette, goujon, vairon, truite fario.



Flore

[image: ] Arbres : la Creuse est un département avec un taux de boisement fort, de l'ordre de 29 %. Si la moitié nord du département est peu boisée, le sud est lui très forestier. Jeune, cette forêt résulte d'un reboisement initié à la fin du XIXe siècle. Il s'est fortement intensifié entre 1960 et 1980. De nos jours, cet ensemble résineux est principalement composé d'épicéas, de douglas et pour une moindre part, de mélèzes et pins Laricio. On observe également un développement des plantations de chênes, châtaigniers et feuillus précieux (merisier, frêne, érable...).

[image: ] Plantes : dans la partie la plus élevée du territoire creusois, les landes humides et les tourbières ont une végétation dominante de sphaignes.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles

[image: ] La Réserve naturelle nationale de l'étang des Landes : cette réserve naturelle de 169 ha contient un impressionnant plan d'eau de 100 ha, le seul étang limousin d'origine naturelle ! Ce territoire abrite une importante diversité faunistique et floristique : plus de 400 espèces végétales et 600 espèces animales sont répertoriées ! Son environnement est également favorable au développement de nombreux milieux rares tels que les roselières.

[image: ] Le Parc naturel régional du plateau de Millevaches : à cheval sur les départements de la Creuse, de la Corrèze et de la Haute-Vienne, ce parc régional couvre 314 000 hectares. Ils sont composés de forêts, prairies, tourbières, lacs et sources. Au cœur de ce territoire, le lac artificiel de Vassivière permet la pratique de plusieurs activités nautiques sur ses 1 000 ha. Ouvrez grand les yeux, des loutres, truites fario et diverses espèces de papillons ont élu domicile sur ces terres.




Label "Site rivières sauvages"

Alors que la France compte seulement 21 rivières labellisées « Site rivières sauvages », le département de la Creuse en compte 2 : La Gioune et le Pic. Appréciés en raison de leur haute valeur patrimoniale et leur état de préservation, ces cours d'eau d’une dizaine de kilomètres serpentent sur le plateau de Millevaches. « Classées Natura 2000 » en raison de leur grande biodiversité, leurs eaux cristallines pourront être admirées depuis de nombreux parcours de randonnées.






Parcs animaliers


[image: ]

Parcs animaliers - Les Loups de Chabrières.

© photoszam – stock.adobe.com



[image: ] Le Parc animalier des Monts de Guéret – Les Loups de Chabrières. Ils nous fascinent ou nous intimident, mais jamais ils ne nous laissent indifférents. Grâce à un système de caches, ce parc permet de découvrir ces animaux fascinants dans un cadre préservé. On observe en toute sécurité une cinquantaine de loups gris, blancs et noirs évoluant dans un milieu sauvage.

[image: ] Elevage de Bisons du Palais à Bourganeuf. Après le mythe du « grand méchant loup », la Creuse revisite celui du bison du Far West. Au cœur de cet élevage de 50 ha, des 4x4 équipés de guides conduisent les curieux à la découverte d'une cinquantaine de bêtes en semi-liberté.

[image: ] Beaupré Autruches à Sagnat. Décidément, le territoire creusois réserve bien des surprises ! Cet élevage propose une visite passionnante autour de cet animal de caractère. En plus de son observation, la ferme donne la possibilité de découvrir les produits qu'il permet de fabriquer (œufs frais et décorés, maroquinerie, cosmétiques...).

[image: ] La Ferme des Clautres à Bord-Saint-Georges. Cette ferme propose un circuit de 1h30 autour de plusieurs animaux rares. Ce tour du monde des espèces comprend notamment des oies d'Egypte, des grues du Japon, des cygnes chanteurs du Grand Nord, des émeus d'Australie, ainsi que des races de vaches exotiques telles que la Bufflonne, la vache des steppes, la Dexter, la Highland et la Galloway.



Jardins

Grâce à son environnement riche et ses grandes étendues naturelles, le département de la Creuse est le terrain idéal pour créer de superbes jardins. Nombreux, variés et pleins de caractères, ils permettent d'appréhender la richesse de la flore régionale dans un cadre relaxant, parfois mystérieux, toujours esthétique.

[image: ] Les arboretums : le plus important d'entre eux est l'arboretum de la Sédelle à Crozant. Les six hectares de ce parc sont bordés par le cours d'eau du même nom et hébergent 400 espèces végétales (érables, cornouillers, tilleuls...). Il est labellisé « Jardin Remarquable » depuis 2002. Le département abrite également l'arboretum de plantes à vannerie à Boussac-Bourg, celui du Lys à Champagnat et celui de la Fôt à Noth.

[image: ] L'Artbotanic à Saint-Agnant-de-Versillat : ce jardin botanique de 3 ha présente des arbres centenaires, un « jardin Zen » composé de cascades, ruisseaux et mares, ainsi qu'un jardin anglais planté de rosiers et végétaux rares, dont un rarissime pin de Wollemi.

[image: ] Les jardins : il y a l'embarras du choix ! Le territoire possède une vingtaine de jardins digne de votre temps. Parmi eux : le jardin de la Sagne à Aulon, ceux des Clos du Préfons à Crozant ou encore celui du Val Maubrune à La Brionne.

[image: ] L'Espace Pêche Nature à Pontarion : cet espace vert de 4 ha est situé entre le château du XVe siècle et la rivière du Thaurion. Il met en lumière la faune et la flore locales grâce à son verger collection, une mare et des pontons aménagés sur la rivière qui font le bonheur des promeneurs et des pêcheurs.



Économie



Ressources naturelles

Le sol du département est réputé depuis des siècles. Utilisée depuis l'Antiquité, la mine de Montebras à Soumans fut d'abord exploitée pour l’étain, puis pour la lithine. Depuis 1965, son activité est articulée autour de l'extraction du feldspath, une ressource en partie destinée à l'industrie italienne des céramiques.

Dans le passé, le sol de la Creuse était miné pour l’or, le cuivre, l’argent, le zinc, l’antimoine, l’étain, le tungstène sur les communes d’Auge, de Bord-Saint-Georges, de Chambon-sur-Voueize, de Lépaud, de Lussat, de Sannat et de Tardes. On se souvient notamment de l'ancienne mine d'or du Châtelet, à Budelière, qui a révélé un peu plus de 15 tonnes d’or entre son ouverture en 1905 et sa fermeture en 1955.



Environnement et énergies

[image: ] Énergie hydraulique : le territoire de la Creuse est sillonné de plusieurs cours d'eau puissants qui contribuent à la production d'électricité. Au total, les vallées de la Vienne et de la Creuse contiennent 25 centrales et 28 barrages qui permettent d’alimenter en électricité renouvelable près de 115 000 habitants chaque année.

[image: ] Énergie éolienne : le climat du département est particulièrement adapté à l'énergie éolienne. Actuellement, la Creuse est dotée de 5 parcs éoliens et 35 machines, mais ce nombre est voué à évoluer. On compte déjà six parcs autorisés ou en construction dans le département.

[image: ] Le projet du parc solaire de Lépaud : la centrale solaire de Ker Lépaud est en cours de construction sur le site de l'aéroport de Montluçon-Guéret. La fin des travaux est prévue pour l'hiver 2020 et la mise en service en 2021. Elle devrait produire environ 18 000 MWh par an, c'est-à-dire l’équivalent de la consommation annuelle électrique de 6 020 foyers.



Agriculture

L'agriculture est encore l'un des premiers secteurs d'emploi de la Creuse. Il représente 12 % des actifs creusois et 13 % du chiffre d'affaires du territoire. Dans ce secteur, l'élevage bovin domine largement le paysage puisque près de 80 % des entreprises agricoles y étaient dédiées en 2018. Le département repose sur un système de polyculture-élevage, c'est-à-dire que les exploitations agricoles présentent à la fois des cultures et de l'élevage. Sur les 330 000 ha de surface agricole, les prairies représentent plus de 80 % de la surface tandis que celle des céréales à paille est de 32 800 ha. Ces céréales sont principalement consommées par les animaux présents sur les exploitations. Enfin, le maïs représente 11 500 ha.



Industries

Le secteur industriel représentait seulement 6,5 % de l’emploi total en 2016. L'industrie qui comptabilise le plus d'employés dans le département est la métallurgie/mécanique/automobile. En 2017, le secteur représentait à lui seul près de 1 500 personnes. Parmi les autres secteurs clés on compte les industries liées à l'agriculture et à l'exploitation forestière, des domaines encouragés par le climat de la Creuse et la présence d'espèces « commerciales » (chênes, hêtres, etc.), ainsi que la fabrication d'articles meublants. Enfin, depuis quelques années, la filière de culture du cannabis thérapeutique est en développement sur le territoire, plus particulièrement à Gentioux-Pigerolles. Cette industrie agricole naissante pourrait dans un avenir proche représenter des centaines d'emplois.



Tertiaire

Il est important de faire la distinction entre les secteurs tertiaires marchand et non marchand, car si le premier est sous-représenté avec seulement 31,7 % de l’emploi total, soit la plus faible proportion de la région Nouvelle-Aquitaine, le second est le plus élevé de la région, soit 39,1 %. Les fonctions les plus représentées sont liées au domaine de la santé et de l’action sociale.



Tourisme


[image: ]

Aubusson - Le charme de la cité d’Aubusson attire de nombreux touristes.

© Bernard 63 – stock.adobe.com



Dans la Creuse, l'activité touristique comprend près de 750 chambres d’hôtel et 2 000 emplacements de camping. Au total, l’hôtellerie-restauration représente uniquement 2,0 % de l'emploi salarié total, un chiffre bas pour ce territoire à fort potentiel. Car avec un parc naturel régional, des sentiers de randonnée variant de 200 à 900 m d'altitude, des musées nationaux et locaux, une cité internationale, de nombreux lacs et étangs, un patrimoine classé à l'UNESCO et de nombreux monuments historiques ouverts au public, la Creuse dispose d'atouts indéniables pour séduire les touristes épris de nature et de culture. Cette destination apparaît notamment comme l’Eldorado du tourisme vert. Grâce à ses espaces naturels vastes, loin de l’agitation urbaine elle est propice aux séjours relaxants. En la matière, ses principaux pôles attractifs sont le lac de Vassivière, la Vallée des Peintres, la station thermale d'Évaux-les-Bains, ainsi que la vieille ville d'Aubusson et ses monuments liés à la tapisserie.



Histoire



Préhistoire


[image: ]

Préhistoire - Dolmen de Granges, Bénévent-l’Abbaye.

© Florent RECLUS – Author's Image



Le début de l'occupation humaine de la Creuse est difficile à dater, mais des découvertes d'outils semblent attester de l'arrivée des hommes au Paléolithique, depuis les régions sédimentaires en suivant les lignes de crête. Une quarantaine de dolmens et menhirs confirme également la présence d'humains au Néolithique (âge de l'agriculture). Des campagnes de fouilles ont révélé quelques traces d'implantations sédentaires dès le Chasséen (entre environ 4200 et 3500 av. J.-C.). Si très peu d'outils de cuivre de l'âge des métaux ont été retrouvés, les sites de Crozant, la Chapelle-Saint-Martial, Gouzon et Saint-Hilaire-la-Plaine ont fourni de nombreux témoignages de l'âge du bronze (1800 à 1400 av. J.-C.). A Crozant, Bazelat, Augères, Faux-la-Montagne et Saint-Maurice-la-Souterraine, le premier âge du fer a pu être reconnu, mais c'est surtout le second âge du fer qui est le mieux représenté dans les fouilles menées dans les premiers camps fortifiés des Châtres (Aubusson), à Crozant, au Puy-de-Gaudy (Sainte-Feyre) et au Puy des Trois Cornes (Mont Bernage) à Saint-Vaury.



Antiquité


[image: ]

Antiquité - Jules César.

© Morphart Creation – Shutterstock.com



Lorsque Jules César conquit le territoire en 52 av. J.-C., ce sont les Lémovices qui habitent l'actuel département de la Creuse. Connus pour leur production d'or, ces commerçants étaient spécialisés dans l'exportation et leur commerce s'étendait jusqu'aux côtes de l'Atlantique, ce qui a permis la prospérité du territoire. Ils s'illustrèrent dans la résistance gauloise en envoyant 10 000 hommes sous les murs d'Alésia pour forcer les Romains à lever le siège. Après la déroute de Vercingétorix, l'occupation romaine a conduit à l'implantation de villaes (fermes) et d'oppidums (Puy de Gaudy, Toulx-Sainte-Croix). Cette installation a également mené à la création de voies romaines qui traversent la région avec un carrefour important à Ahun (Acitodunum) reliant Saintes à Lyon (Via Agrippa). Vers la fin de l'Antiquité, en 419, ce sont les Wisigoths, venus d'Orient par l'Italie, qui s'installent en Aquitaine avec l'accord de l'empereur Honorius. La région passe alors petit à petit sous le contrôle du roi wisigoth Euric.



Moyen-âge


[image: ]

Moyen-âge - L'abbaye du Moutier-d'Ahun, édifiée au Moyen-Age.

© Morphart – stock.adobe.Com



La domination des Wisigoths est de courte durée puisque la région passe sous domination des Francs après la victoire de Clovis à Vouillé en 507. Elle est alors rattachée au royaume primaire d'Aquitaine. Suite au démembrement de l'Empire carolingien, le territoire de la « Marche » – qui correspond en grande partie à l'actuelle Creuse – fut morcelé en de nombreuses petites seigneuries. Elle ne fut pas épargnée par les ravages des Sarrasins et surtout des Normands. De 846 à 951, la région fut dévastée par de multiples intrusions. Les grands fiefs étaient aussi autant de souverainetés indépendantes, cela a mené les seigneurs à guerroyer et ériger des forteresses. Malgré tout, le peuple a tenté de vivre de l'agriculture et les religieux ont édifié des abbayes et des monastères : monastère de Chambon-sur-Voueize, abbatiale Saint-Pierre-et-Saint-Paul à Evaux, abbaye du Moutier-d'Ahun, abbaye de Bonlieu, église abbatiale de Saint-Barthélémy à Bénévent-l'Abbaye, la Commanderie templière de Paulhac sur la commune de Fursac...Du Xe au XIIIe siècle, elles prospèrent et les ordres religieux militaires, hospitaliers et templiers sont très implantés sur le territoire. En 1308, le comté de la Marche – à l'exception de la terre de Combraille qui appartenait à la maison d'Auvergne – fut réintégré au domaine royal par Philippe le Bel. Si bien que, durant la guerre de Cent Ans (1337-1453) opposant les Plantagenêts aux Valois, les villes et les seigneurs du comté de la Marche restèrent fidèles à la cause du royaume de France.



De la Renaissance à la Révolution

Dès la fin du XVe siècle, dans les campagnes aubussonnaise et felletinoise, la petite économie drapière s'est reconvertie sous l'influence d'un savoir-faire venu de Flandre : la fabrication de tapisseries. C’est en 1501 que les premières tapisseries connues d'Aubusson ont été tissées par les frères Augeraing. Très localisée, cette industrie est alors uniquement présente dans cette cité de 12 000 âmes. Elle devient rapidement célèbre et occupe un nombre important de locaux. Sous le règne de Henri III (1551-1589), les commerçants et artisans font entrer la religion réformée dans la Marche, mais elle n'y rencontre pas un grand succès auprès des habitants. Dans ce même temps, beaucoup d’hommes quittent la région pour aller travailler à Lyon et sur les grands chantiers de Paris. À la fin du XVIIe siècle, sous l'influence de Colbert, des manufactures royales de tapisserie sont créées à Aubusson (1665) et Felletin (1685). Toutefois, lors de la révocation de l'Édit de Nantes en 1665, un grand nombre de tapissiers d'origine flamande et d’adeptes de la religion réformée furent obligés de fuir en direction de la Suisse et des Pays-Bas, emportant avec eux leur expertise. Ils reviendront plus tard. Ainsi va la vie de la Marche jusqu'à la Révolution française.



De la Révolution au XXIe siècle

Le département de la Creuse est créé le 4 mars 1790, essentiellement à partir de l'ancienne province de la Marche. Le chef-lieu du département de la Creuse est fixé à Guéret au détriment d'Aubusson pourtant plus active et plus peuplée. Pendant la période révolutionnaire, la Creuse n'eut pas à souffrir des tourmentes politiques : la terreur n'y fit pas couler le sang, les nobles peu nombreux émigrèrent ou se soumirent et les ventes des biens du clergé se firent sans scandale.

Au cours des XIXe et XXe siècles, la Creuse connaît les mêmes changements que le reste de la France et ses habitants développent très tôt un esprit politique d'opposition, s’impliquant notamment dans l'amélioration de la condition ouvrière, l'amnistie des communards et le développement de l'éducation gratuite pour tous. Cependant, la Creuse a du mal à se séparer de son passé rural et agricole. Faute de matières premières et de capitaux, la révolution industrielle est de faible ampleur. L’arrivée du chemin de fer en 1856 ouvre sur le reste du pays et accroît le phénomène de migration. Initialement saisonnière, l'émigration devint définitive au début du XXe siècle, la Creuse perd alors la moitié de sa population. La Première Guerre mondiale ne l'épargne pas, à l'image du reste du pays, le département paiera un lourd tribut. Pendant la Seconde Guerre mondiale, les maquis sont très actifs et la Creuse se libérera finalement toute seule les 24 et 25 juin 1944.

De nos jours, la Creuse est traversée par des axes routiers importants qui l'ouvrent aux régions voisines et à l'Europe (l'A20 et la N145). Cette proximité permet aux hommes de s'exporter aisément et la faible industrialisation du département laisse la place à une denrée rare : de grands espaces sauvages et naturels.



Patrimoine et traditions



Patrimoine culturel



Littérature

[image: ] Maurice Rollinat (1846-1903) : issu d'un milieu cultivé, le poète Maurice Rollinat a vite montré des facilités dans le domaine des arts, notamment avec l’apprentissage précoce du piano. Il écrit ses premiers poèmes dans les années 1870, œuvres qu’il fait lire à George Sand, une amie de son père qui jouera pour l’artiste un rôle de « marraine » littéraire. Marqué par la mort brutale de son père et le suicide de son frère, Maurice Rollinat prit la direction de Paris et commença à écrire et publier des poèmes. Les premiers, recueillis sous le nom « Les Brandes », sortent en 1877 et décrivent la beauté de la nature berrichonne. Finalement, ce sont « Les Névroses », un ouvrage plus noir inscrit dans la lignée d'Edgar Poe et Charles Baudelaire, qui lui valent la reconnaissance littéraire parisienne. Malade et fatigué, Rollinat refuse d'être transformé en institution littéraire et choisit de partir à Fresselines en 1883. Pendant les vingt années passées sur place, il publiera cinq livres de poèmes : l'Abîme (1886), La Nature (1892), Le Livre de la Nature (1893), Les Apparitions (1896) et Paysages et Paysans (1899), ainsi qu'un recueil en prose : En errant (1903). Parmi ses célèbres amis, on peut citer le romancier Maurice Leblanc, auteur des aventures d'Arsène Lupin, le peintre Claude Monet (1940-1926), qui partagea sa table en 1889, ainsi que le sculpteur Auguste Rodin qui offrit à la commune de Fresselines un bas-relief sculpté intitulé « La Muse et son Poète » dédié à l'artiste. Elle est exposée sur le mur de l'église du village.



Peinture

Ce paysage est « si riche que le peintre ne sait où s’arrêter », dit George Sand (1804-1876) après être tombée sous le charme du village de Crozant et sa vallée. Surnommée « la Vallée des Peintres, celle-ci est depuis longtemps une source d'inspiration incroyable pour les artistes. Dans le début des années 1850, Jules Dupré (1811-1889) et Georges de Lafage-Laujol (1830-1858) y posèrent leurs chevalets pour immortaliser les paysages. Ils furent suivis par Armand Guillaumin (1841-1927), dont le buste en bronze est visible non loin de l'église de Crozant. Enfin, Claude Monet réalisa une série de tableaux sur le site du confluent des deux Creuses lors d'un séjour à Fresselines de mars à mai 1889.




L'École de Crozant

L'appellation « Ecole de Crozant » fut imaginée a posteriori pour désigner tous les artistes qui ont trouvé l'inspiration dans les vallées Creusoises et Berrichonnes. Le terme renvoie à une pléiade de peintres paysagistes qui, à partir des années 1850, travaillèrent sur les rives des deux Creuses (Grande Creuse et Petite Creuse), de la Gargilesse et de la Sédelle, à proximité des communes de Crozant et de Fresselines. Durant près d'un siècle, près de 500 peintres fréquentèrent ces vallées. Parmi eux, on compte des figures internationales comme l'impressionniste Armand Guillaumin ou le surréaliste Francis Picabia. De nos jours, cette histoire est racontée aux amateurs d'art et aux curieux à travers la Vallée des Peintres entre Berry et Limousin.






Patrimoine architectural



Villes et villages

Avec ses terres agricoles à perte de vue et ses cités pittoresques, le département est propice à la relaxation et à la découverte. Sillonner ses villages chargés d'histoire permet de mieux appréhender le passé de la région, ses influences et ses productions. Parmi les endroits à explorer, les charmantes communes de Crozant et de La-Celle-Dunoise, lieux d'inspiration pour de nombreux peintres, apparaissent comme des évidences. On peut également citer Boussac et son célèbre château, la cité médiévale de Bourganeuf, fameuse pour la Tour Zizim et labellisée « Petite Cité de Caractère », Sermur et ses bâtisses en pierre, Crocq et ses tours, le village perché de Saint-Georges-Nigremont, Moutier d'Ahun et son pont médiéval, ainsi que le village de Masgot, surnommé « le village des tailleurs de pierres ». Les voyageurs qui souhaitent réaliser un parcours thématique pourront également se rendre à Aubusson, labellisée « Plus Beaux Détours de France », pour découvrir ses ruelles et l'histoire qui se cache derrière la capitale de la tapisserie. La visite du village de Felletin, berceau de la tapisserie, pourra compléter le circuit. Enfin, sur les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle, les communes de La Souterraine et de Bénévent-l’Abbaye, labellisée « Petite Cité de Caractère », séduisent grâce à leurs rues pittoresques.



Châteaux

[image: ] Le château de Boussac : accroché à un éperon rocheux, ce château fut érigé au XIIe siècle. Après avoir subi d'importants dégâts lors de la guerre de Cent Ans, il fut réparé, fortifié et embelli par ses propriétaires. Sa beauté a attiré l'auteure George Sand, qui y a séjourné à plusieurs reprises. Aujourd'hui, ce château incontournable est inscrit dans la liste des Monuments historiques de la Creuse.

[image: ] Le château de Villemonteix à Saint-Pardoux-les-Cards : cet imposant édifice est l'archétype de la fin du Moyen Âge. Cela est illustré par la présence d’un donjon, de tours et d'un chemin de ronde. Elégant, le monument est parfaitement intégré au paysage. A l’intérieur, il présente une impressionnante collection de tapisseries.

[image: ] Le château de la Chezotte à Ahun : ce petit château cerclé de douves date du XVe siècle. Sa bonne conservation et ses fortifications font de lui un ensemble médiéval saisissant. Ses éléments les plus remarquables sont ses douves, son porche fortifié, sa chapelle et son jardin à l’anglaise.

[image: ] Le château d’Etangsannes à Saint-Chabrais : élevé sur les bases d'une forteresse du XIIe siècle, ce manoir marchois du XVe siècle est un monument précieux du département. Une partie de ses douves, des pièces communes et des plafonds peints à la Renaissance peuvent être admirés au cours de sa visite.

Les vestiges de l'ancienne forteresse médiévale de Crozant (XIIIe siècle) et du château de Pierre d'Aubusson (XVe siècle) peuvent aussi faire l'objet d'une visite. Pour finir, les Tours de Crocq (XIIe siècle) et la Tour de Bridiers à La Souterraine (fin XIIe siècle) méritent également le détour.



Architecture religieuse

Le patrimoine religieux de la Creuse est particulièrement intéressant. Ici, les influences se mêlent, les décors surprennent et la beauté est de mise. Dans la liste des églises qui méritent un arrêt, on peut mentionner l’église Sous-Parçat et ses fresques colorées réalisées par l'artiste local Gabriel Chabrat, l’église Saint-Jean-Baptiste de Bourganeuf pour son intérieur, celle d'Ahun et enfin celle de Linard qui est inscrite aux Monuments historiques. Côté abbatiales, mentionnons celle de Moutier-d’Ahun, l’abbatiale Sainte-Valérie (XIe, XIIe, et XIIIe siècles) à Chambon-sur-Voueize, l'abbaye Saint-Barthélémy à Bénévent-l'Abbaye et l’abbatiale romane Saint-Pierre et Saint-Paul à Evaux-les-Bains. La richesse du département ne s'arrête pas là, chaque petit village présente une église ou une chapelle qui n'attend qu'à être visitée.



Architecture militaire

La commune de Fursac abrite la Commanderie des Templiers et la Chapelle Saint-Fiacre de Paulhac. Erigée au milieu du XIIe siècle, la commanderie est typique du gothique rural Limousin. Elle a servi de modèle pour d'autres églises templières de la région. Ses éléments les plus remarquables sont ses immenses fresques de la fin du XIIIe siècle. Classée Monument historique en 1938, elle peut être visitée.

A Lavaufranche, une impressionnante et austère commanderie templière témoigne de l'histoire de l'ordre des Hospitaliers de Jérusalem et de son implantation en France. Bâtie au XIIe siècle, elle a conservé des éléments importants : une chapelle décorée d'un ensemble peint de la fin du XIIIe siècle, un pigeonnier et des logis. Classée Monument historique en 1963, elle est uniquement accessible lors des Journées du Patrimoine.



Traditions et modes de vie



Artisanat


[image: ]

Aubusson - Confection d'une tapisserie, Aubusson.

© saxoph – stock.adobe.com



[image: ] La tapisserie : labellisées patrimoine immatériel de l’UNESCO en 2009, les tapisseries d’Aubusson sont présentes dans le monde entier. Les origines de ce savoir-faire sont encore mystérieuses. Tandis que certains lient son existence à l’implantation des Sarrasins, d’autres impliquent le prince Ottoman Zizim en exil à Bourganeuf ou les tapissiers flamands. Tous remarquent cependant que l’acidité des eaux de la rivière Creuse a contribué au travail des tapissiers en facilitant le dégraissage des laines et la tenue des tentures. Une contribution naturelle qui a encouragé l’installation des artisans. Concrètement, les premières tapisseries connues dans la région ont été produites en 1501 par les frères Augeraing. Dès cette époque, des communautés de tapissiers sont attestées à Aubusson et à Felletin. Les siècles suivants sont marqués par la croissance de l’activité et la création de la Manufacture Royale d’Aubusson en 1664 par Colbert. Cette tradition connaît un nouveau souffle depuis 2016 et l'ouverture de la Cité Internationale de la Tapisserie à Aubusson.
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